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Frangoise Ostermann-Henchoz

TROIS SIECLES DE TOURISME AU

PAYS-D'ENHAUT

Le « Grand chemin royal » de la Tine au Vanel

En 1766, Samuel Loup de Rougemont publie ä Londres, pour LL. EE. de Berne une

carte de la partie occidentale de l'Oberland du Canton de Berne. On y voit le ruban

du «Grand chemin royal» qui traverse de bout en bout le Pays-d'Enhaut, territoire
enferme dans ses montagnes qui forment un defile ä chaque extremite. La carte est

ornee d'un cartouche montrant une scene rustique: une bergere bat le beurre, un

paysan prepare le fromage du jour pres d'un auvent, une vache les regarde. Et voilä

plante un decor idyllique, bien fait pour attirer les riches etrangers en villegiature
surles bords du Leman.

Mais la region n'est pas des plus accessibles. Ce n'est qu'en 1748 que LL. EE.

ordonnent que, de six pieds de large, ce Grand chemin royal soit porte ä douze, afin

que deux chars puissent se croiser. Les travaux, qui sont ä la Charge des proprietaires
et representent des frais pour les communes, ne s'entreprennent que lentement et

sans bonne volonte. En 1765, entre Culan et Corjon, l'elargissement du defile n'est

pas encore realise. Plus loin, la route amelioree continue ä suivre les courbes du

terrain, parfois abrupt lorsqu'il faut enjamber un torrent. Bien que plus large, eile ne

devient pas vraiment moins dangereuse. II faut attendre 1813 pour qu'enfin on mette

de bonnes barrieres le long du precipice de la Tine! Aussi n'est-il pas etonnant que

tous les recits de voyageurs evoquent d'abord la violence des elements, avant la dou-

ceurd'un pays protege des vents. En 1821 encore, Frangois de Dompierre, colonel et

archeologue de Payerne, juste arrive aux bains de l'Etivaz oü il espere ameliorer la

sante de son petit gargon, ecrit ä sa chere grand-maman:

«Partis ä six heures du matin de Montbovon, nous avons fait une bonne partie du

chemin ä pied. C'est-ä-dire une demi-heure, ahn de jouir du spectacle tantöt imposant

et majestueux, tantöt effrayant des defiles ä pic de la Tine et du fracas de la Sarine

Revue historique vaudoise, tome 114, 2006, p. 67-82
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dans les rocs oü eile se brise en ecume avec un bruit ä etourdir de plus sourds que
moi.»'

« Venez chez mon peuple de bergers... »

Ce que les premiers touristes decouvrent derriere les montagnes de Montreux nous

est decrit, par exeraple, par le bailli du Gessenay, Charles-Victor de Bonstetten, dans

ses Lettres sur une contree pastorale de la Suisse2. Sa deuxieme, Voyage au pays de la

Sane, du 9 mai 1779, est une invitation enthousiaste: «Venez, mon ami, venez chez mon

peuple de bergers. Ici vous trouverez bientöt que chaque societe est agreable parmi
des hommes qui ont du caractere». Philippe-Sirice Bridel, le futur«doyen», est un autre

«decouvreur» de la region. Le 29 juillet 1780,ävingt-trois ans, il partde Lausanne avec

deuxamis «pourvisiter la partie la plus voisine des alpes du Pays-d'Enhaut». En prose

et en vers, il raconte leur periple3. Par Saint Saloz (Semsales), ils arrivent ä Bulle en

meme temps qu'une troupe nombreuse de paysans rentrant des champs. Le lendemain,

un dimanche, ils quittent Bulle pourremonterl'Intyamont. «Ah! Voilä le pas de laTine;

descendons, nous jouirons de la fraicheur. Dans une profondeur immense coule la

Sarine; un mince pont de bois la traverse; il mene dans une prairie environnee d'une

epaisse foret de sapins.»Excellente soiree ä Chäteau-d'CEx, malgre un souper grossier

et de mauvais lits! Continuant sur Rougemont, ils dejeunent chez le pasteur, saluent au

passage les ruines de Landen chäteau feodal du Vanel et s'invitent chez le pasteur de

Gessenay ä qui ils ont ete recommandes. Bridel est frappe par la beaute des habitants

de la vallee, l'air de contentement qui brille sur leurs visages, leur bonne sante. Iis s'en

retournent par le meme chemin, dorment ä la eure de Rossiniere avant de rentrer par

Fribourg et Avenches.

Un autre bailli, Nicolas Gachet, peint les villages de la vallee et ses habitants;

ses aquarelles4 decrivent les paysages que rencontrent les voyageurs. Quant ä celles

1 Lettre de Frangois de Dompierre, Archives communales de Payerne.

2 Ecrites en frangais, publiees en allemand dans le periodique litteraire Mercure en 1781, puis sous le titre

Briefe über ein schweizerisches Hirtenland nebst der Geschichte dieser Hirtenvölker, sans nom d'auteur,

Bäle, 1782. Reeditees ä Berne en 1793 et ä Zürich en 1793 et 1824. Parues dans la Revue Historique

Vaudoise, n° 65, Lausanne, 1980.

3 Conservateur suisse, 1817, tome VIII, p. 394.

4 Exposees au Musee du Vieux Pays-d'Enhaut.
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d'Abram-David Pilet5, elles sont d'une precision geographique, indiquant meme ä l'oc-

casion l'endroit des «cabarets» et du peage, ce passage incontournable pourentrerau
Pays-d'Enhaut.

Quand le doyen Bridel accueillait les etrangers de passage

Au tournant du xvme siecle, les ministres du culte sont des personnages des plus res-

pectes dans les villages, surtout celui de Chäteau-d'CEx, en l'occurrence le doyen Bridel,

notre voyageur de 1780. Sa eure regoit souvent des visiteurs celebres, ä la mesure de

la notoriete de son pasteur. La tres grande difference que rencontrent les voyageurs

visitant alors la vallee, c'est le nouveau Chäteau-d'CEx, reconstruit en pierre apres son

incendie de juillet 1800. Avec la disparition de ses maisons de bois, le village a perdu

l'allure traditionnelle que Rossiniere et Rougemont ont heureusement gardee.

Malgre les ameliorations apportees ä la route, le parcours releve d'une petite expe-

dition: en 1821, Frangois de Dompierre, dejä cite, s'arrete ä Rossiniere poury prevoir
la suite de son voyage:«Nous avons trouve un homme qui a le privilege de posseder

une seile tres commode pour les dames». Theodore, sa gouvernante et le sac de voyage

prennent place sur le cheval, le guide porte la malle dans une hotte et M. de Dompierre

suitpour« ramasserles briques»... Iis arrivent dans cet equipage auxbains de l'Etivaz,

juste pour le diner.

Les bains de l'Etivaz

L'accueil est sympathique; la description de leurvie, des delices des repas en bonne

compagnie, des bains dans des cuves si grandes que Theodore peut presquey nageret

des excursions dans les päturages doit rassurer«bonne-maman»!

Une source salee est dejä mentionnee dans un livre du pasteurJean-Baptiste Plantin,

au xvne siecle6. En 1719, les freres Minod ont fait construire au bord de la Sarine, au lieu

dit Seisapels, une maison dont la fagade est ornee d'un texte, selon la tradition du pays;

ici, l'inscription mentionne la vocation de soins aux malades.

5 [dem

6 Jean-Baptiste Plantin, Abrege de l'histoire generale Suisse, 1666. Cite sous L'Etivaz dans Eugene Mottaz,

Dictionnaire historique du Canton de Vaud, Lausanne, 1914.
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2 Les premiers bains, maison des freres Minod. Gravüre du xixe siecle. Musee du Vieux Pays-d'Enhaut.

Tres renommes du temps du savant physiologiste suisse de Haller, ä la fin du xvme

siecle, les proprietes curatives des bains de l'Etivaz dans les cas de rhumatisme et de

maladies de la peau etaient alors fort appreciees, puis on leurprefera peu ä peu d'autres

sources etrangeres. En 1818, dans son essai statistique7, le doyen Bridel les dit peu

frequentes et juge qu'ils le seraient davantage si les bätiments ä l'usage des baigneurs

etaient en meilleur etat. Monsieur de Dompierre ne s'en plaint pas, son petit gargon y
a tant de plaisir qu'il se promet de revenir l'annee suivante.

Septante ans plus tard, en 1887, l'hötel des Bains est reconstruit plus haut sur un
belvedere. Les prospectus montrent un hötel bourgeois de bonne tenue, une terrasse,

un parc accueillant. Iis indiquent les excursions des environs et garantissent un mede-

cin attache ä l'etablissement. La clientele est lausannoise, genevoise et parisienne,

7 Philippe Bridel, Essai statistique surle Canton de Vaud, Zürich, 1818, p. 38.
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pour l'essentiel. En 1947, Montreux rachetera le bätiment pour en faire une colonie de

vacances, et ce sera la fin des bains.

La route du col de Jaman

Bonstetten, Bridel et de Dompierre sont arrives ä la Tine par Bulle. Un autre itineraire,
ne permettant pas les attelages, mais bien plus rapide et tres utilise emprunte le col de

laman. Dans les anciens manuels du voyageur, on lit qu'un guide n'est pas necessaire

pour traverser la vallee, meme pour passer le col de Jaman, ä moins de vouloir faire

porter son bagage ou desirer l'aide d'un traducteur. Toute l'annee, partous les temps,

ces touristes cötoient le facteur, les «bottiers» (conducteurs de chevaux ou mulets

bätes), les «barlattiers»(petits colporteurs), les gens du pays rentrant du marche de

Vevey. C'est le chemin qu'emprunte le jeune Mendelssohn sous la conduite de la jolie
Pauline qui porte son bagage jusqu'ä Allieres; de lä, dedaignant un nouveau guide

et coupant ä travers champs, il s'en va manger ä la Tine. Son höte, le menuisier, lui

sert un röti d'agneau, tout en lui montrant les meubles sortis de ses mains. Le soir,

de Chäteau-d'CEx, le jeune Felix ecrit ä ses soeurs son emerveillement: «L'eglise d'ici

est situee sur une petite eminence qui semble garnie de velours vert [...]. Lorsqu'on

revient d'Italie, on se sent emu jusqu'aux larmes en voyant que l'honnetete trouve

encore ici un refuge. »8

Ceux qui passent et ceux qui sejournent

Avant Mendelssohn, des touristes celebres comme Goethe, William Turner, lord Byron,

d'autres encore ont traverse la vallee sans laisser trace de leurs impressions. Iis ont

choisi cet itineraire pourse rendre dans l'Oberland visiter ses glaciers, ses chutes d'eau

et ses lacs.

Iis ne font que passer, comme Rodolphe Töpfer et ses eleves en 1846. En route pour

Venise, Töpfer choisit de monter de la vallee du Rhone dans celle du Simmental, afin

d'eviter de suivre le meme itineraire ä Taller et au retour.

8 Lettre de Felix Mendelssohn ä ses sceurs, reproduite dans la Patrie Suisse, 1930, dans les archives du

Musee du Vieux Pays-cl'Enhaut.
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«Au delä des päturages des Ormonds, Ton retrouve, en descendant sur Chäteau-

d'CEx, les sapins d'abord, puis les hetres, les noisetiers, et un petit chemin qui serpente
ä l'ombre de tout cela. Nous trouvons dans ce chemin un naturel et sa vieille qui des-

cendent aussi en compagnie de leurvache.»9

Leon Tolstoi' est aussi de passage en 1857. Dans ses notes du voyage qu'il fait avec

le jeune Sacha10, il raconte qu'il chemine ä pied depuis Montbovon oü ils ont dormi. II

appelle son guide «le meunier chaste», le pauvre rougissant auxhistoires de femmes

qu'il lui raconte. 11 passe ä Chäteau-d'CEx le jourde «TAbbaye», la fete annuelle de la

societe de tir. Les soldats ivres qu'il rencontre dans le village lui rappellent desagreable-

mentsa Russie". Puis ilva dormirä Gessenaynon sans s'etre dispute avec unburaliste

grossier. Entre le lit immonde et le bruit des officiers, la nuit n'est pas bonne; heureu-

sement, au matin, le buraliste s'est calme! Puis ils continuent en «charde cöte»12.

9 Rodolphe Töpfer, Premiers voyages en zigzag, Voyage äVenise, 1842, deuxieme journee. Paris, 1884, p. 335.

10 Leon Tolstoi, Journaux et carnets, volume 1,1847-1889, Paris, Gallimard (coli. La Pleiade), 1979, p. 423 et

1255.

11 Cite par Mikhai'l Chichkine dans Dans les pas de Byron et Tolstoi, Montricher, 2005, p. 80 et 81.

12 Char dont les bancs sont paralleles ä la route. On en verra des exemplaires au Musee historique de

Lausanne et au Musee du Vieux-Moudon.
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4 L'hötel de ville de Rossiniere, aquarelle de [Jacob George?) Strutt. Musee du Vieux Pays-d'Enhaut.

Quinze ans auparavant, des Anglais visitant la Suisse s'arretent ä Rossiniere: Mr.

et Mrs. Strutt; il est peintre, eile fait le recit de leurvoyage13. En arrivant, le village, ä

l'ecart de la grande route, lui paratt peu habitue ä recevoir des voyageurs. Elle est frap-

pee par l'extreme simplicite pour ne pas dire la pauvrete des lieux:«Seules l'eglise, la

eure et la maison Henchoz empechaient le village d'avoir un aspect de complete indi-

gence. Aucun espoirde se loger ailleurs qu'ä l'auberge et il etait facile de s'apercevoir

que notre arrivee etait pour l'aubergiste un evenement des plus imprevus et qu'il ne

desirait pas dutout».

Les bagages decharges devant tout le village, les Strutt prennent possession de la

salle communale oü ils esperent mangerune soupe et une simple cötelette. Leurmenu

se composera d'un potage impromptu au pain nageant dans du lait coupe d'eau, colore

de persil et assaisonne de sei et de cannelle, d'une entree composee d'un peu de viande

sechee legerement ramollie dans une sauce piquante tout ä fait originale. L'auberge

semble ä la narratrice un curieux exemple de l'idee que les bätisseurs se faisaient du

13 Elisabeth Strutt, Domestic Residence in Switzerland, Londres, 1842, vol. 1, p. 91 ä 165.
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confort et des agrements. La cheminee occupe les trois quarts de la cuisine; immense

tube de bois, quiva en retrecissantvers le haut, eile sertä evacuerla fumee et ä eclairer

la cuisiniere. Pour monter dans la chambre ä coucher, on emprunte dans l'obscurite

un escalier aux marches tres irregulieres, puis la galerie sombre et encombree de trois

lits et d'une teile quantite de sacs de farine que cela lui rappelle l'histoire des qua-

rante voleurs. Son fils Arthur, qui a prefere venir ä pied parlaman, l'effraie en parlant
des ours et des loups qu'il a failli rencontrer! Au lendemain de son arrivee, la famille

mange chez le pasteur Henchoz et, tout au long des six semaines de son sejour, eile

trouve lä une table abondante et un accueil tres hospitalier, les villageois les amüsant

d'anecdotes en patois.

Un climat peu propice aux Communications

L'amelioration desvoies de communicationvers le Pays-d'Enhaut reste problematique

au xixe siecle. La commune de Rossiniere intervient ä deux reprises (1828 et 1833)

aupres du Conseil d'Etat pour obtenir une amelioration de la route. La description

que les ediles en font a de quoi effrayer les voyageurs: en automne, eile est humide,

boueuse ou souvent sous la neige. En hiver, le froid est excessif, la neige s'accumule

ä hauteur des haies. Au printemps, il n'est pas rare de devoir abandonner le char, qui

peut circuler ä Montbovon et ä Chäteau-d'CEx, pour la luge ou le trameau derriere

Rossiniere oü la croüte de glace atteint souvent huit ä neuf pieds. II y a les avalanches,

les precipices, les bois coupes sur les sommets qui devalent jusque sous le ventre

des chevaux. II est propose de construire une route surle versant ensoleille. Le pont

enjambant le Creuxde l'Enferä laTine est construit en 1890-1891, modifiant l'ancien

trace du Grand chemin.

Le premier service de diligence Bulle-Gessenay apparait en 1840; il s'agit d'une

voiture ä trois ou quatre places attelee ä un cheval. Elle circule les dimanche, mardi

et jeudi, ä 5 heures du matin du 1er mai au 1er novembre, et ä 8 heures du matin le

reste de l'annee. Mais le service s'interrompt au bout d'un an ä peine. Apres d'äpres
discussions et incidents diplomatiques entre Vaud et Fribourg, ce n'est que le 30

novembre 1847 que la Regie des postes fribourgeoises annonce la reprise du service

de la diligence14.

14 D. Ruchet, P. Thevenaz et J. Bertholet, Histoire de la poste au Pays-d'Enhaut, Monthey, 1990.
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2758 t^ougemont
Photographie de* Art*, Lauaanne

5 La diligence ä Rougemont. Carte postale, Photographie des Arts, Lausanne. Musee du Vieux Pays-d'Enhaut.
Au fond, le facteur Louis Saugy, beaucoup plus connu pour ses celebres decoupages, une tradition vivace au

Pays-d'Enhaut.

Quant ä la route du col des Mosses, eile est ouverte vers 1880 et permet le passage
d'une poste aller-retour. Elle rejoint Aigle parla Comballaz et le Sepey. De lä, des departs

sont prevus pour Lausanne et Saint-Maurice.

Les pensions

Au debut du xixe, les voyageurs logent dans les auberges, mais l'accueil des touristes

s'organise peu ä peu.

A Chäteau-d'CEx, les Berthod regoivent des pensionnaires dans un vieux chalet des

1819. En 1845, Heli Rosat fait de sa maison de bois une pension. II lui adjoint un grand

bätiment de pierre des 1866; ainsi a-t-il vingt chambres ä louer. Le guide touristique

Nouvel Ebel de 1859 annonce encore la pension Lenoiret deuxhötels: l'Ours et l'Hötel

de Ville.

A Rossiniere, Rodolphe Henchoz-de Loes, dernier descendant du bätisseur de la

Grande Maison - aujourd'hui Grand Chalet la transforme en pension en 1852, lui
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6 Page de garde du livre des "Ward, dessin de Helen-C. Ward montrant Rossiniere, 1883. Musee du Vieux Pays-

d'Enhaut. Pendant son sejour, le couple rencontre et travaille avec Henri Pittier, alors maTtre au College Henchoz.
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adjoint un grand balcon au premieretage etconvertit les caves en salons spacieux. Deux
«livres des voyageurs» de cet etablissement, seuls rescapes de cette epoque, mention-
nent des hötes venus des Etats-Unis, du Congo, de Neuchätel, mais surtout de Grande-

Bretagne. On peuty lire, en 1883, ie nom de Victor Hugo. Mr. etMrs. Ward y sejournent
une annee pendant laquelle ils repertorient la flore suisse en vue d'un ouvrage qui sera

publie ä Londres15. Dreyfus vient s'yreposer apres avoirete gracie16.

Rougemont tarde ä se developper. Le Nouvel Ebel ne cite que l'hötel La Croix. Dans

l'encart special, publie par le Progres17 de 1888, nous renseignant sur les differents
hötels et pensions de lavallee, il n'y a aucune publicite pour Rougemont.

Chäteau-d'CEx devient une Station reputee des prealpes

Le tourisme naissant est un bienfait pour les femmes du pays: elles trouvent, dans les

pensions et les premiers hötels, du travail comme lingeres, femmes de chambres ou

serveuses, ainsi qu'un debouche pourleurs legumes. Les paysansyvendent fromages,

creme et viande. Les enfants gagnent quelques sous en ramassant les balles sur les

courts de tennis, leur mendicite recule.

Pendant l'ete, bien des chambres sont louees chez des particuliers, chacun profitant
de la cuisine ä son tour. Quelques enfants sont pensionnaires ä l'annee ahn d'ameliorer

leur sante. Ainsi, le futur sculpteur Edouard-Marcel Sandoz (1881-1971) sejourne des

ses huitou neuf ans chez le DrFavrod-Coune. II suitle College Henchoz qui a tresbonne

reputation. II y acquiert le goüt du sport.

En decembrel880, la municipalite de Chäteau-d'CEx estime qu'il y a lieu de

prolonger jusqu'ä 23 h l'ouverture des etablissements publics afin de permettre aux

nombreuxvoyageurs arrivantä 21 h parla diligence de Bulle de se restaurerune fois

qu'ils ont ete conduits ä leur hötel. Le village se dote des derniers progres techni-

ques: en 1868, il a son bureau telegraphique; des 1880, on envisage d'amenerl'eau

dans toutes les maisons; en 1894, on voit arriver l'electricite; en 1895, il y a dejä six

telephones. Certains hötels erigent un paratonnerre. L'hötel Berthod equipe son aile

gauche du chauffage central; immediatement, les Rosat suivent l'exemple et l'hiver

15 Helen-C. Ward, Wild Flowers ofSwitzerland, Londres, 1883.

16 Dreyfus est rentre de l'Tle du Diable en 1899 pour etre rejuge; il est recondamne le 9 septembre et gracie

le 19.

17 Le Progres, journal radical de la vallee, fonde en 1877. Le Journal de Chäteau-d'CEx, lui, est liberal.
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1893-1894 marque l'entree de Chäteau-d'CEx dans la liste des premieres stations de

sports d'hiver.

Les Anglais sont les hötes privilegies de Chäteau-d'CEx. Le periodique Tous les sports

de Paris note en septembre 1897:

«Les Anglais ne sont jamais en reste pour s'amuser gräce ä leur admirable instinct

du sport. Dans des trous perdus de la Suisse, tels que Chäteau-d'CEx, des familles

entieres d'insulaires passent en cette saison deux et trois mois d'afAlee, des Frangais

s'y secheraient. Eux trouvent le moyen de ne pas s'ennuyer un instant. II est vrai que

chacune des cinq ou six pensions du lieu possede un court de tennis. Alors on se defie,

on s'invite d'hötel ä hötel. Le championnat de Chäteau-d'CEx a ete dispute la semaine

derniere sur le court de la pension Berthod. Savez-vous par quoi on a termine la jour-

nee? Par un quadrille cycliste execute par huit jeunes Alles qui ont manceuvre fort

adroitement sur le court de tennis.»

La colonie anglaise est devenue si importante qu'elle donne des spectacles et des

concerts au proAt de «la future eglise anglaise». Madame Scott ouvre une souscrip-

tion. L'architecte contacte est le Lausannois Alphonse Laverriere. Le club de tennis de

Chäteau-d'CEx, l'un des premiers de Suisse, estpreside parle majorecossais MacEnzie

qui a par ailleurs Photographie lavallee18 au tournant du siecle.

En hiver, plusieurs hötels ont leurpatinoire privee oü l'on pratique le patinage artis-

tique, le curling et le hockey. Tout le monde fait de la luge; rapidement s'organisent des

concours oü les femmes ne restent pas en arriere! Le tailing a beaucoup de succes:

deux chalnes de luges attachees ä un char tire par deux chevaux. On va ainsi boire le

the au village voisin. Peu ä peu on s'essaie au ski, les Anglais mettent meme ä la mode

le Skijöring, oü le skieur est tire par un cheval.

Le Village suisse de l'Exposition nationale de 1896 ä Geneve, puis le pavillon suisse

de l'Exposition universelle de Paris en 1900, qui est un condense du Grand Chalet, de

l'eglise de Saanen et des chalets de l'Oberland, sont de puissantes reclames pour les

Prealpes dont Chäteau-d'CEx est un site en vogue.
Le 20 fevrier 1904, la Neue Zürcher Zeitung publie un long article sur le Pays-

d'Enhaut en hiver. Elle releve qu'il est peu connu des Suisses, mais que les Anglais
en connaissent bien les attraits climatiques et en ont fait une succursale de Davos. A

Noel, tout est plein jusqu'ä la derniere chambre, meme si eile est inchauffable, ecrit le

quotidien. Et il ajoute que, parmi les hötes, on trouve certes des sportifs, mais aussi

18 Musee du Vieux Pays-d'Enhaut, negatifs originaux sur plaques de verre, scannes pour la consultation.
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des gens fatigues, anemies, neurastheniques qui viennent chercher ä Chäteau-d'CEx

une amelioration de leur sante.

Vingtieme siecle, la vallee sort de son isolement

Apres de longues discussions sur differents projets, un train finit par relier le lac

Leman ä l'Oberland bernois, de Montreux ä Zweisimmen en passant par un long
tunnel sous le col de Jaman. Pendant la construction du Montreux-Oberland bernois

(MOB), les habitants de la vallee se sont acquis une reputation de rapacite et d'en-

tetement, chipotant ä la hausse le prix du moindre coin de terrain et la disparition
de l'arbre le plus rabougri. II faut dire que, pour cette construction ferroviaire, les

communes du Pays-d'Enhaut se sont impose de lourdes charges. Aussi chaque
contribuable espere-t-il etre dedommage. La section Montbovon-Chäteau-d'CEx est

ouverte le jeudi 18 aoüt 1904 «dans un grand sentiment de solidarite patriotique».
Des ce jour memorable, Chäteau-d'CEx est ä lh45 de Montreux, ä 2h30 de Lausanne

(actuellement lh de Montreux, lh30 de Lausanne). L'arrivee du train marque le

depart d'un formidable developpement de la vallee.

A Chäteau-d'CEx, les hötels et les pensions se multiplient. L'Hötel de l'Ours, par
exemple, se transforme completement sous la direction d'un consortium lausannois:

au rez-de-chaussee, un cafe et un restaurant; la remise, la grange et les ecuries sont

amenagees en chambres, car il n'est plus necessaire de recevoir les equipages des tou-

ristes. En 1906, on inaugure le Grand Hotel, annexe de l'hötel Berthod et l'hötel Victoria,

qui s'agrandit dejä en 1908. La jeune Societe d'utilite publique, fondee en 1898, s'active

surtous les fronts. En 1905, eile pose un premier panneau d'affichage. Elle s'inquiete

de l'effet que l'edicule delabre qui orne 1'angle de la maison de commune fait sur les

visiteurs. Elle propose la construction d'un trottoir, qui ne sera realise qu'apres 1930,

entre le village et les Bossons. Elle encourage les paysans ä faire des feux le 1er aoüt

et cherche des yodleurs pour cette fete. Elle essaie aussi de trouver un terrain pour

construire la nouvelle grande salle, qui sera realisee surle pre Favrod-Coune en 1906.

La, ä l'enseigne du Cinema Luna, on projette des films muets, jusqu'ä la construction

de l'Eden-Cinema. Un petit guide surle Pays-d'Enhaut, congu par Louis Ganty-Berney,

maltre au College Henchoz, paratt en 1907 sous le titre Chäteau-d'CEx, Station spor-

tive et climaterique. Ses publicites donnent une bonne idee du developpement de la

vallee: magasin de sports d'hiver, salon de coiffure, tea-room (nice tea at any time), et

pas moins de dix-neuf hotels ou pensions oü loger, dont La Soldanelle, etablissement

pour eures dietetiques et climatiques. Elle offre des installations hydrotherapiques. Le
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7 La patinoire de l'Hötel Rosat et le Grand Hotel, vers 1907, photo de Louis Ganty-Berney. Musee du Vieux Pays-

d'Enhaut.

Dr Constant Delachauxy refuse les tuberculeux, qui sont soignes ä 30 km, au Sanatorium

de Leysin «qui nous preserve d'une clientele [...] que nous ne saurions attirer
dans nos hötels. »19 Le village acquiert son allure de Station ä la mode. Le Progres glose

sur tous les entrepreneurs qui profitent de la moindre baraque caduque et branlante:

«On la rabote, on la restoufe, on la recouvre de planches [...], on a une maison neuve.

Les charpentiers appellent ga un chäteau-cirons. Chaque coin de chambre trouvera

preneur, les Anglais n'y voient que du feu!»

La colonie anglaise reste en effet des plus florlssantes. Ce qui explique qu'au debut du

siecle, la publicite de l'antiquaire Victor Saugy se fait en anglais: Antiqu.es, old furnitures,

pewter, faience china, glassware, arms. Le colonel anglais Rivett-Carnac achete le chäteau

de Rougemont en 1902. II y regoit la mere du roi des Beiges qu'accompagnent la Grande

duchesse de Mecklembourg-Shelitz et la Princesse de Schwartzenbourg-Sonderhausen.

En 1910 parait ä Londres un ouvrage sur le Pays-d'Enhaut que le reverend Ernest-

Dudley Lampen ecrit ä l'intention de ses concitoyens20. II raconte l'histoire du pays,

19 Louis Ganty-Berney, Chäteau-d'Oex, Station sportive et climatdrique, 1907.

20 Ernest-Dudley Lampen, Chäteau-d'Oex, Londres, 1910.
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vante les qualites des differents villages, propose des excursions, met un accent parti-
culiersurla qualite du climat, la botanique, les truites de la Sarine, etc. Les aquarelles
d'Alice E. Prangley qui l'illustrent ont certainement fait rever de futurs touristes...

En 1907, sur ses 63 km, le MOB a transporte des marchandises et 441 '918 voyageurs

pourune recette totale de 1'157'181 francs. En 1908, 449'222 voyageurs et 1' 180'019

francs de recette. Pourle seul mois de decembre 1908, la recette est de 55'000 francs

pour 28'388 voyageurs21. Donc, on monte en masse au Pays-d'Enhaut pour s'adonner

aux sports de neige; puis, avec le printemps, on vient se promener dans les champs de

narcisses appeles«neige de mai». Les fetes se succedent dans les hötels qui rivalisent

de fetes venitiennes se terminant par des bals. Le 20 janvier 1909, c'est un vrai feu

d'artifice que l'on peut admirer pour la premiere fois ä Chäteau-d'CEx.

De la Premiere Guerre mondiale ä l'Entre-deux-guerres

Malheureusement, la Premiere Guerre mondiale va vider les hötels et priver les paysans

d'un marche florissant. Cependant, la Croix-Rouge permettra ä des blesses de guerre
de venirse retabliren Suisse, ce qui diminuera les deficits höteliers. Le 24 mai 1916,

arrive le premier convoi de quatre ä cinq cents internes anglais. Chäteau-d'CEx leur fait

un accueil chaleureux, il y aura quelques mariages! L'histoire de cette epoque merite

une etude plus approfondie. Relevons que c'est durant cette guerre, en janvier 1915,

que Stravinski composa ä Chäteau-d'CEx le duo de son Renard.

Avec la fin du conflit, les hötels se remplissent ä nouveau peu ä peu. Si la fievre aph-

teuse rencl la vie tres difficile pour les paysans, les höteliers n'en souffrent que peu et

des 1920 Chäteau-d'CEx reprend son essortouristique. Emma Morier, une damounaise

presque centenaire, racontait que ses petits pensionnaires se tordaient de rire quand,

voyant un maharadja montersolennellement la pente suivi de son domestique portant

ses skis, ils imaginaient les «cupesses» princieres ä la descente!

Les equipements sportifs sontameliores: en 1921 est construit le tremplin de saut.

L'equipe de hockey surglace existe alors depuis deux ans et devient rapidement l'une

des meilleures, gagnant le championnat de Suisse en 1922 et 1924. On construit un

manege en 1930, une piscine en 1931.

21 L'arrivee de l'automobile creera des difficultes au MOB: en 1933, 80% des touristes aarivent envoiture,

ce qui accule la compagnie dans les chiffres rouges.
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Les pensions pour enfants se multiplient, afin de leur permettre de fortifler leur

sante. Celle de Bois-Gentil, sous la direction du Dr Bruslein, a une reputation internationale.

En 1924, on doit agrandir l'ecole anglaise ouverte dans le chalet Jornayvaz en

1912.

Tout au long de ces annees, une intense activite culturelle se developpe pour dis-

traire les residents quand ils ne sont pas au grand air. II parait des journaux en anglais.

Le Dr Schweitzer vient jouer en faveur de Lambarene. La pension Bellevue accueille

Clara Haskil en 1922, lors de son premier concert ä Chäteau-d'CEx, oü eile joue avec

Andre de Ribeaupierre. L'Institut de Ribeaupierre, fonde ä Lausanne, a une succursale

au village. II a un tel succes qu'il n'y a pas moins de six auditions en 1930. De lä naitra

l'orchestre Stella. La conservation du patrimoine local, bien mis ä mal parle developpe-

ment touristique, preoccupe certains notables; ils font oeuvre exemplaire de pionniers

en creant, en 1922, un musee regional. Les magnifiques collections sont presentees,

neuf ans plus tard, dans la maison leguee par le prefet Cottier.

De la Guerre de 39-45 ä l'epoque contemporaine

La guerre va porter un coup fatal ä un style de vie, toute une evolution a lieu. La riche

clientele etrangere doit rejoindre son pays. Vient le temps des pensionnats pour jeunes

Alles riches, de l'accueil d'enfants pour les vacances d'ete et surtout d'hiver pour les

fortifler par le ski.

En 1942, des colloques de langue frangaise organises par l'Offlce central suisse du

tourisme ont lieu ä Chäteau-d'CEx.

Un grand debat se fait autour de remontees mecaniques. La premiere sera installee

en 1947, aux Monts-Chevreuils, oü bien des petits Vaudois vont apprendre le telemark

et le christiania. Iis y croisent de riches heritieres, les princesses de Danemark et de

Suede, un futur President de la Confederation, la championne olympique Madeleine

Berthod, l'acteur David Niven, d'autres encore...

L'apres-guerre se caracterise par une mutation importante dont il ne sera pas

question ici: les Societes de developpement deviennent des Offices de tourisme, les

residences secondaires se multiplient au detriment des hötels qui disparaissent les uns

apres les autres: l'hötel Berthod, qui a brüle en 1946, n'est pas reconstruit; le Grand

Hotel de 1906, devenu trop vaste et vetuste, est demoli en 1989.

D'autres sports se developpent, d'autres activites naissent. Le tourisme se trans-

forme donc, mais on entend toujours parier anglais!
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